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*SEP.[IUNe lLIG.IEOSE

surtout imminenit, sivislspai±dans certaines -maisons, qui,, d(ý lavet
.de tout Je inonde, n'ont été érigèes que pour laperversion des cathDolques. La
prétendue-cia 'rité-qui. leur-ouvre de.pareits asiles,- oÙ-ils-sont nouris,, habillés
etL instrtiits gratuitenti n'a d'autre but, q:lie de leur ravir le>don précieux -de
lafoi. À quels jugements tefribles s'exposeraient les parents coupables -qui
y entrerraient leurs enfanià et qui oublieraient jusqu.'à *co point leur de' i
envers ceux dont e-salut tÎel -,doit lIeur-étre.si cher.

LES'MIODEqs

.11-en est, Nês itrès Chèrs, Frères,-qui, sans- nier le5 dioits de VEÉglis -en-.
'matière d'éducatieni, sans non-ptns-méconnia.îte l'efficacitù de son àctiOn, au.
.rmoins danàs-lê.p'assé, lui. réprpochent .cepi5ndantide -rie pas -savýoir adapter ses
rnd(/îadcs aux:beàoins .des-temps actu.els, -je marchier ave .trop- de ýpèrsistapdeý
dansIles sentiers bàttuszi et,-de ne-pa&s-tehiir comDte ds-rgb.ûs~l.c
ieprochÈs petiverit tre iàsflirés pardo.e boines ittcntions, muais à coup sér on
-:nesaurait; y trouver l'écho d'idées saines et Judicieupes sur.la,\nature propra-et
-le caractère-de l'éducation.

L'éducation, Nôs Très-Chers rmres,.dans l'acception.-la-plus-éteadue de ce,
ýterme,.pButêrepyqu tnorepysuee-ttq'e1coen-lét
et les conditions du. corps,;, inoralOý on -tant. qu'elle regarde M'me.

s . ýÈ ÉLESXRCEC.E5 COnpJ)RELS

Sans doute ilest nécessairê pour là formation di)l'hwmme 'que la corps
*reýo6ive.tous les soibn que -roqu'lPrt cette partie es,&entielle dem'otre nature.

Deszexetcices.et des-jeux, propr-asà développor e.fos uclre,à entre-
tenir-la.sant4 et ncIve a:vie, soat- da mise ditis une écoléé ou un c-illècge.

sapMent dirigé. Mdais il ne fau,-ira .paà -pnur cela tothber-danis l'excès de ceux
qpi-semnblent faire -consister la partie prrntip)ale: d'unbo.rs1ne-Uduti.
dans l'art e-ymna:ztiqii e-t les succ -s-athétliqae*. :Auttnt l'esprit l'e porteù.,ir
-le corps, autant. l'èducaio i ntellectuelle et -morale l'emporte sur 1'frlucalio&
I.uremýet physiqu--. N'anmoins, Io-,L en, ne clirchant pas -à former des

-' thlütes. il. nous fat donner à a atrie.des'.,,5mmtes qui soient à la fais forte.
* tZsains, en môme temps-qif instruits, vertueux, capables deýsouteuir les-bitte-

de-la.vie. L' ---

LI.bSTR.UCTION PIMAIRE'

Or, pour-bien- former l'homme et le-conduire. i'il* est -besoinpar difflérenites
étpes jusqu'aux soinmets deIlinstrue.tiýn.supérieure, il !iMprte tout'd'abord.

S l'instrnction.prùnmaire- disese- ls~ceet- tous-les-enfants, pàrce que-
tonus,-à.quelqute *état doJ-vie, que le. ?Providenic;! 'és- destine, peuvent aevoie,
besoin, suiptut dans- les-cônditions éco nomigusd 'g mdre es p
xniers -éléments d&S connaissant-e3 -Uànm3ino. C'est pourquoi, Noi Trbs
Chers:Frrères., Nous ne-saurions-trop vous exhorter à-prendre tous les moyens-
et -Sitoslssacrifices possýLible.3-poiur -assurer ir-vos enfants cette-première-
éducation qui peut leur étre;i-utile-et pour laquelle ils vous garderont -une-
éternelle-reconnaissance. e Sans d6ynte, écrivaient les -Pères dw. Quatriènià
Concile de Qaébee; yensn'êtes pas tenus à ce qui cerait au-dessus -de vos
Imo yens ; -mais prensr- garde d'exagérer-à sos yeux v-otre-propre Indigee, et
d'avoirzun jour,:mais trop. tard, à gèmir sur la-négligence dýun devoir aussi.
importt-que-celui deVinstrUctIon de-vos enfants.-,e Nouse con-sifléronis que
c!est-pour le. parents ute obligation ,essntiel1e-qu'ils-doiv.ant- aivoir à coe-ïur de-
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